


Reynerie Miroir, le journal des habitants, existe depuis dix ans. Déjà 10 ans !...40 numéros
publiés, et en bonus, un blog et un site internet.
Dix ans pendant lesquels des bénévoles ont œuvré à construire chaque journal, en allant à la
rencontre de ce qui vivent et font vivre notre quartier, en discutant, en riant, en s'engueulant,
en vivant la livraison de chaque numéro à l'imprimeur comme un accouchement réussi !
C'est pourquoi, en toute humilité, mais avec tout de même un sentiment de fierté, nous crions
"Vive Reynerie Miroir !", avec l'envie de fêter cela avec vous, chères lectrices et chers lecteurs.
Et nous comptons bien remettre ça dans 5 ans, dans 10 ans ?

Pour ce n°40, exceptionnellement 24 pages pour vous raconter
Reynerie. Des pages réalisées par Anaïs et Aaliyah de l’AFEV sur « l’art
au féminin » et d’autres par les rédacteurs du journal sur le thème des
«  10 ans  », enfin nos pages habituelles sur la vie de quartier,
l’expression libre, les associations, l’agenda…
Bonne lecture et à très bientôt !





















Combat pour la dignité de l’humain

Par une nuit funeste et chagrin D’un mois de juin De l’an 1957 On frappa à la
porte de Maurice Audin Dans un quartier d’Alger Lieu alors de tous les dangers Les
bruits des bottes Ont fait écho aux cris des soldats Un dernier regard jeté à la hâte
sur sa femme et ses enfants Puis l’obscurité de la nuit l’enveloppa totalement Il fut
comme englouti dans un profond puits On annonça sans façon Que l’opposant A
réussi à s’évader L’affaire fut classée C’était sans compter sur la détermination D’une

femme d’exception De Josette la battante Qui durant toute sa vie fit face à l’adversaire Défiant les militaires et les
tortionnaires Voulant faire éclater la vérité L’évasion inventée cachait un crime ignoble Le père de ses enfants Le
mathématicien L’universitaire exemplaire L’homme intègre droit et sincère Le frère des Damnés de la terre Fut en
fait lâchement assassiné après avoir été soumis à la Question A part les gens du sommet Nul ne sait de quelle
manière il fut achevé Par balle au cœur Par strangulation Par pendaison Par la torture à l’eau et à l’électricité Jo-
sette s’obstinait à vouloir connaître la vérité Des dizaines d’années après Un président vint la voir Il lui présenta ses
condoléances Et reconnut le crime de l’Etat de la France Aujourd’hui Josette n’est plus Mais son combat continue
L’histoire doit révéler de quel supplice il mourut Qu’est devenue sa dépouille Que sont devenues celles de ses cama-
rades prisonniers torturés Et déclarés évadés ou suicidés Le combat exemplaire de Josette a défié l’injustice le men-
songe Le combat de son mari n’a pas de prix Il a défié le temps de l’asservissement Ils nous imposent respect et
vigilance Pour dire non à toute sorte de domination En vérité Josette et Maurice ne sont pas morts. Ils sont
vivants en nous et forts Ils sont notre emblème Nous l’implanterons au milieu de nos places publiques Dans nos jar-
dins dans nos rues Sur le fronton de nos institutions Au-dessus de nos maisons et dans les cours de nos écoles Dans
nos vastes campagnes Sur les flancs de nos hautes montagnes Nous cultiverons le respect de la dignité de l’autre et
de la nôtre Nous chuchoterons leur combat aux oreilles de nos nouveaux nés. Nous entretiendrons les valeurs qu’ils
nous ont laissées Et dont nos enfants seront les nobles héritiers;

Baya le 6-3-23



Les frontières sont des barrières
Les frontières sont meurtrières

Les frontières sont sources de guerres

Elles rassurent le monde entier
Parce qu’elles servent à arrêter

Les personnes sans papiers

Mais malheureusement en vrai
Elles bloquent les réfugiés

Cherchant à s’abriter

Ce sont de drôles de haies
Qui peuvent faire qu’on se hai
Plutôt que s’apprécier, s’aider

Au fond de mon cœur je vis les frontières
Comme des barrières non nécessaires, sources de guerre

Pourquoi ne pas pouvoir fouler toutes les terres
Pour en découvrir, connaître tous les mystères

S’enrichir de toutes les diversités qui pétillent
Ne plus ressentir entre toi et moi toutes ces grilles

Se remémorer que chacune de nos origines
Se dessiner dans de multiples racines

Nous sommes des particules d’un même univers
Qui étincellent dans leurs diversités, leurs pluralités
Si on leur permet de s’apprécier et de se connecter

De se rassembler autant que se dissembler

Alors pour les dépasser permettons à nos mots ce voyage
Qu’ils rencontrent toujours et encore de nouveaux paysages
Que nos langages se partagent et dépassent nos frontières
Pour que nos créations soient les seuls papiers nécessaires

Ensemble continuons de crayonner des vers
Des vers qui volent, s’envolent dans l’univers
Partageons nos rêves et nos perles de mots,

Pour générer des trêves, des poèmes d’autres flots….

Matéo et
Christine

Les frontières



Au sujet de l'immeuble GLUCK. A quel point le peuple est-il impuissant ?  
Je viens de relire attentivement le courrier des habitant(e)s de GLUK adressé aux CHALETS* (voir sur
notre site). Bravo à la rédaction! Mais quelle situation consternante! J'ai du mal à accepter que cela se
produise en 2023 dans la douce et belle France! Quelle honte !
Il est clair que pour les résidents/résistants de GLUCK / bâti-ment, ni "chance", ni "bonheur", que son
nom se réfère au célèbre compositeur Christoph Willibald Gluck ou rappelle les jeux innocents des enfants
de : "LA VIA GLUCK" que chantait, à l'époque, Adriano Celentano, la situation n'en est que davantage
ironique, grotesque !
Face à ces Hydres que notre système a engendrées, que faire? Comment s'y prendre ? Les têtes poussent
et repoussent à l'infini ; pire, elles sont interchangeables ! C'est comme une espèce à part qui hume, qui
flaire le business, la magouille légale, le profit à grande échelle, qui sait tirer parti des situations les plus
instables, précaires, qui guette la fragilité, les événements déstabilisants, la faiblesse du nombre. Sans état
d’âme. Sans s’émouvoir. Appétit immodéré d’ogre. Puissance devenue démesurée par l’octroi de privilèges,
l’assentiment coupable des décideurs. En face ? Souvent du silence, de la résignation. Nous voilà réduits à
l’aspect de sauterelles face à ces géants de la finance dans tous ses méandres.
Que faire ? Comment s'y prendre ?
Combien de « GLUCK », de situations semblables que nous ignorons ? Et cette impuissance…
Humains nous sommes. Quels humains sommes-nous ?

I.Q.





"Je retiens de ces beaux témoignages, l'idée de ne pas nous considérer
uniquement comme des victimes. D'en être conscientes nous aide à vivre comme des soeurs et non pas comme des
rivales. Ont suivi un délicieux repas et l'après-midi, des ateliers bien-être, massage, coiffure...
Une belle initiative qui permet de se rencontrer, de réfléchir et de se détendre." Annie









Le numéro zéro :

Mais pourquoi va-t-on appeler ce journal « Miroir » ?
Mais parce qu’un miroir reflète toutes les réalités, même
celles que l’on ne peut voir ou qu’on ne veut voir !
Alors Reynerie Miroir, parce qu’ici, il y a de l’ouvrage !

André Hanus

RM n° 1 : Une rumeur laisse entendre que
l'architecte du Mirail, Georges Candilis, a choisi des

noms de compositeurs pour les immeubles de
Reynerie du fait de la ressemblance entre les façades
et les partitions de musique, l'ouverture ou fermeture
des volets faisant office de

notes.



Merci à Agir Dans Mon
Quartier et à l'équipe de

Grand M,
pour leur soutien

à la création du journal.

Un
nouveau bandeau, nouveau logo

réalisés en 2013 par Martin Astruc de
l'AFEV.

Une des "premières" de JF Le Glaunec :
Reynerie à 6 moments du jour ou de la

nuit





En 2018,
NOS 5 ans

En 2022
Les Banlieuz'arts
au centre social

Et les 90 ans d'Odette

Et un voyage à
Reynerie en
aquarelles....

En 2019,
D'arbre en arbre ........




